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LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme fouies les 

semaines.

REPRESENTATION :
l>:ms l’apreM-niitii a 2.280 Iirw,

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir u H lieu rent.

Admissioi , 10 C> nts. 
Sièges reserves, 10 Cts. extra.

30 nov.

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L. GRlTTON,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

\ . 530, Rue Sl'SS. X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en» 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Charts 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
des ouvriers

1er Oct. 1883 la

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUE*
et aux conditions les plus la des, compre
nant (pour linage «lu > en tique;
Koynl, Wtl*on, Ntowarl, Weed, Wan

ner, A ew Ntew.ii t, tiblte, 
Wlieeler et WIIhi.h.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer l) et F.

Singei de Wil-on No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le tu cire et avec te brai dur.
Machinée de Jones à rapiécer pour es 

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
36, Rue Rideau.

U1er Fév. 1884

Aux Inventeurs
J. Coursolïe & Cia.,
Solliciteurs de Brevets (flnvenhct 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out

B. P.—Boite M. 
24 Fév. 1883

CLuB ÛE RAQUETTES FRiilTtlAC
Assemblée spéciale, dimanche. G cou

rant, à 2$ heures p.m., X la salle du club, 
No. 8, rue Yoric, i»our affaires irrv ortantes.

mbres sont priés d’ôtre présents 
Par ordre,

Tous les me

LEMIEUX, sec.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

œ~ ARGENT A PRETER "fcw 
Ottawa. 3 janvier 1883.

Economie de 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
vente à sacnllce du londs de Mavaul et 
Lanigan à leur ancien m gasin,

11.'t Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 ctM dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul prix.

MM, GRAHAM & Co.,

SELLE JUSTICE ÉGALE

t Comme nos lecteurs pourront 1° 
voir dans nos échos parlementaires, 
la Chambre a discuté incidemment, 
hier soir, la publication des Débats 
et] la rémunération que méritent 
les tiaducteurs français en général.

M. Desjardins, député d’Hoche 
lega, a saisi cette occasion pour 
faire remarquer que les Uaduc- 
teurs de la Chambre, dans le bu
reau de M. Coursolles, ne recevaient 
pas une rémunération en rapport 
avec les services qu’ils rendent et 

^ les aptitudes particulières que de 
mande l’exécution de leur travail 
quelquefois extraordinairementdif 
ficile.

L’article que lions reproduisons 
de la Pahie, ci-après, fait bien con 
naître la nature de ce travail.

M. Desjardins a soum s ces faits 
à la considération de la commis 

| sion de la Chambre et l’a priée de 
V s occuper de cette ques'ion impor

tante.
I Les mêmes raisons peuvent être 
I invoquées pour les traducteurs
j, supplémentaires employés dans ce

bureau pendant les sessions. Ces
^ tr docteurs qui recevaient autre

fois $5 par jour avant 1878, ont vu 
* alors réduire leur salaire à $4. Et 

pourtant leur ouvrage est le même 
i que celui des traducteurs perm a 

nents : traduction des lois^ des rap 
j ports des départements, des bills 
| privés, etc., traduction qui demand- 

à être faite avec une grande exacti
tude et le plus grand soin

On ne sait peut-être jpas, non 
plus, que ce bureau dans lequel il 
y avait huit employés permanents 

: à S1G00 en 18i8, n’en a plus que
* cinq aujourd hui à $1*200 et $1300. 

à part du chef, et que la dépense 
totale y compris les appointements 
du chef, n’est aujourd’hui que de 
88,300.

Sait-on aussi que le travail des 
cinq traducteurs surnuméraires 
rapporte un roflt au gouverne- 

' ment par la traduction des bills 
privés? Certains de ces traduc 

, . leurs surnuméraires payés à 84
ommenceront mardi, le \ ont fait de l’ouvrage rapportant
t jusqu'a“a°oreS.yrîih°iM . j environ $8 en argent au fonds des
es seront alors expédiées | bills privés.
ivoyées, dûment remplies, 1 „ .. . ,
examens auront lieu dans S Sait-on aussi ÇU6 ces tradllC
becet°Monu6aifaXôtuwa' | te u ri surnuméraires vont recevoir
to, ' Hamilton,' London. i* pour le travail de toute la sessson

& duBs’erevnice CWÜ Sî * | guère plus de |3?0.
Les messagers reçoivent presque 

avancement commencera à ■ ., .
■de mai, et 'es candidats w> f autant. Nous ne ferons pas lin- 
donner leurs noms aux I t jure aux traducteurs de faire entrer

i en comparaison leur travail avec 
* * * celui des messagers. Et pourtant

3

n «le faire place 
leuipsi qui nous

N!Jie.,
trs directs.

mm
DE VALEUR

iOXS en Briques
E CLARENCE, 
séparément ou réuniqp.

ion de vendre à l’encan 
lare n ce, les quatres ex
il bri»ue, conn tes sous 
Mansdan, rue Clarence.
Avril prochain,
midi.

s oui seront annoncées 
>u données à ceux qui en *' 
tu bureau du soussigné.

(
IV. ïlacCUAIG.
Olivier

OCAT.
lire des rues Rideau et 
Egleson, Ottawa, Ont.

r A PRETER -es*
îr 1883.

est donné par le présent 
sra faite au Parlement, à 
un, pour obtenir un acte 
mpagnie du chemin de 
i Prescott.
5ENSKY, BISAILLON * 

BROS'EAU, 
Avocats des requérants, 
r-mbre 1883.

Smm
:S:

lu Service Civil

3 divers départ- ments, qui 
au Conseil des Examina-

rdre,
P. LbSüEUR,

Ex. et Secretaire S. 0, , u y a peu de différence' dans la 
(numération de* deux. T,1884,

ABONNEMENT!

Payable d’avance, paf’an...........RS,
do quatre mois..', 1.00
do un mois........  0.25

Edt. Hebdomanaire, par an...... 1.00

LE CANADA
Iway Bull) du chaque 
tud du Manitoba, à

E Ottawa et Hull, 5 avril 1884
te aux achele rs qui 
icordée à de certaines 
s d’établissement ou QUESTIONS DU JOUR

, et numérotées, dans 
des cond lions avari- 

alement leur culture.
IMMIGRATION CHINOISE

L'honorable M. Smith, premier 
ministre de la Colombie Anglaise, 
a télégraphié au gouvernement de 
ne pas permettre aux 500 Chinois 
qui sont attendes de jour en jour 

i dans la Colombie, de débarquer.
■ M. Smith dit que le bill adopté 

dernièrement par la législature de 
la Colombie donne au gouverne
ment de nette province le pouvoir 
de s’opposer au débarquement des 
immigrants chinois, et qu’il exer
cera ce pouvoir tant que cette nou
velle loi n’aura pas été désavouée 
par le gouvernement fédéral.

:
lalance en cinq paie- 
l’avance.
les cuil: ver recevront 
lent est fait en • ntier. 
ir les terres concédées, 
au pair, avec l’intèiôt 
îe du Montréal, Mont- «

obtenir dus inlorma- 
'AV1SH, commissaire i

i

WATER,
Secretaire.

evince i

LE CANADA annomes

Première insertion, pwlligno...S0.10

0.06
0.0*

Tous les iouni
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
A long tenue,.conditi'ws sr/oialee

JOURNAL QUOTIDIEN
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ETORONTO.
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A L’ANCIEN

MAGASIN »« DRAPER
Vente complete et sans reserve

Ayant en magasin un très grand assortiment de marchandises, 
nous sommes décidés à les vendre à un rabais énorme. Le public 
d Ottawa sait fort bien que notre assortiment a toujours été le plus 
complet et le meilb ur, comprenant toutes les

Et les plus à la mode, aussi bien que les principales Etoffes, telles que
COTONS, TOILES, LAWS, SOIES, ETOFFES A ROBES, GANTS, 

BAS, BONNETERIE, Ct un fonds considérable de

MARCHANDISES DE «OI T
Le tout sera vendu à des prix qui surprendront les plus économes. 

'Cette vente est banafulc. Les importations du printemps, comprenant 
toutes les nouveautés de la saison, sont inclues dans la vente.

Atendez-voiïs à faire de bons Marchés
NOUS AVONS BESOIN D’ARGENT

*Zcoovt tioit e Vexidr©
A L’ANCIEN

MAGASIN DE DRAPER
559 et 561 rue Sussex

5 avril 1884 Im

Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. G. LAVERDUKE
No. 96 Rue lilDEAU.

AMS aux PROPRIETAIRES

BUVEiîEJ ET MAGASINS DE
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en confor
mité de l’acte dus licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 17 mare, 1884.
2 s.

LA SOtUÜTÉ DE PtBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et adininlstratenr

Il est probable que les résolu
tions concernant le subside au che
min de fer d’Ottawa à Québec 
seront présentées lundi prochain.

Nous croyons que la commission 
fera un simple act3 de justice en 
donnant aux traducteurs surnumé 
rai res le même salaire qu’ils avaient 
avant 1878.

Voici cet article de la Patrie dont 
nous parlons plus haut :

Il est un; classe de fonctionnai
res auxquels on s- mble porter une 
attention médiocre. Ce sont les 
traducteurs français au parlement 
d’Ottawa. Cette indifférence vient 
de ce que l’on con liait peu la rude 
et difficile besogne à laquelle sont 
astreints les traducteurs.

N’- st pas traducteur qui veut. Il 
faut pour faire passer l’anglais 
dans le français sans altérer le 
sens et tout en conservant le génie 
de notre belle langue, une expé 
rierce et des connaissances que 
l’on n’acquiert que par un travail 
persistai't de plusieurs années. 
Combien de fois, en lisant un jour 
nal, ne trouve-t-on pas des expies- 
sions dont le sens ne peut pas se 
rendre exactement dans la langue 
frar çaise ? On saisit la pensée, on 
mesure même son étendue, on 
sait exactemen ce ijue l’écrivain a 
voulu dire. Mais comment rendre 
avec les mêmes nuances, la même 
portée, la pensée dans une langue 
différente ?

Cependant ce sont là des difficul 
tés qui ne méritent pas ce 110m 
lorsqu’on les compare aux embar 
ras que suscite le travail des tra
ducteurs officiels. Les rapports des 
ministères des travaux publics, des 
pêcheries, de l’intérieur, pullulent 
de mots techniques et d’expressions 
qu’on 11e rencontre nulle part ail 
leurs. Il faut connaître la techno
logie, la géologie, la mécanique, 
les sciences naturelles générale 
ment, pour être bon traducteur.

Cependant tout re travail de 
ces tradi cleurs est peu rétribué. 
Dernièrement on a p • rlé. en Cham
bre, des appointements des sténo
graphes et ues traducteurs des Dé
bats. On <1 dit avec raison que le 
travail des traducteurs était tout 
aussi important que celui des sté 
graphes, et cependant les Ira !uc- 
t-urs ne reçoivent que StiOO lors 
que les sténographes ont $2,000.

Plusieurs députés ont protesté 
contre cette injustice, mais on au
rait pu, ainsi que le dit notre con 
frère du Canada, associer la 
des traducteurs permanents à celle 
des traducteurs des Débats. La tra
duction des débats est plus facile 
que celle des rapports des départe
ments. Une semaine ou deux après 
la s^ssi n les traducteurs de la 
chambre sont libres; ils reçoivent 
$800, (et l’an prochain, $1,000).

Les traducteurs permanents qui, 
pendant les sessions travaillent tous 
les soirs, sont occupés pendant les 
douze mois de l’année. Leur beso 
g 113 est très ardue, et cependant ils 
ne reçoivent pas en moyenne $1,- 
200 par année. On a même réor
ganisé le bureau de façon à réduire 
les appointements. En 1858, les 
assistants du chjf lecevaient $1,600 
par année. Aujourd’hui en donne 
81,200 et $1,400. Le chef seul re
çoit plus de $2,000 et sa besogne 
est très onéreuse ; elle pourra t 
même être partagée.

Espérons que la commission étu
diera la situation et qu’elle rendra 
aux traducteurs la justice qu’ils ont 
le droit d’attendre.

Le rapport de l’inspection des 
poids et mesures a aussi été pro
duit. Le prod ni1 d-1 cette inspec
tion s’est élevé à 8*28,601. Pour 
l’année 1881-85, le revenu de $27,- 
900. Les dépenses ont été de $56,- 
000. L’année précédente $57,000.

Le rapport sur la falsification des 
substances alimentaiaes a été dé
posé devant la Chambre, hier après- 
midi
grande falsification des liqueurs et 
des drogues La moyenne de U fal
sification des denrées alimentaires 
est moindre que l’année dernière.

Le rapport constate une

Au cours de la discussion qui a 
eu lieu hier soir au sujet de la pu
blication et de la traduction des 
débats, M. Desjardins, député d’Ho- 
ch laga, a dit que les services des 
traducteurs employés dans le bu
reau de M. Coursolles n’étaient pas 
payés suffisamment en proportion 
du travail difficile qu’ils faisaient 
et en comparaison du salaire payé 
aux traducteurs des débats.

M. Blake a demandé des explica
tions au sujet du crédit de $16,000, 
augmentation autorisée par la 
Chambre pour la publication des 
Débats, l’année dernière. Cette 
augmentation est due à l’achat de 
machines à imprimer et à la distri
bution de cinq copies des Débats 
au lieu de deux aux membres de la 
Chambre. M. Blake a demandé 
aussi quel sera't le coût de la 
publication des Débats pour Van
née „ prochaine. L’Orateur a ré
pondu que cette publication coûte
rait environ $42,000 à $43,000 l’an 
prochain Cette année le coût est 
de $37,000.

M. Landry, de Kent, et M. Bain, 
de Wentworth, s’alarment de cette 
augmentation annuelle du coût des 
Débats et disent que la Chambre 
devra voir à trouver un système 
plus économique.

cause

PETITES NOTES
Les restes mortels du prince Leo

pold ont été débarqués à Ports
mouth, hier après midi.

On a serné le premier blé à Ma
nitoba le 20 mars. On dit le temps 
charmant et les chemins d’été secs 
en quelques endroits.

M. Bourinot, le greffier de la 
Chambre des Communes, doit pro
chainement publier un travail consi
dérable sur 1a Procéûure Parlemen
taire, et sur l’histoire générale du 
Parlementarisme en Canada.

Un marchand d’h une de Mont
réal s’est laissé prendre par les 
officiers de la douane en flagrant 
délit de contrebande, selon eux. Il 
paraît que cette hurie après avoir 
subi quelques opérations avait toute 
l’apparence de la graisse et avait 
été en liée comme telle à la douane.

ECHOS DU PARLEMENT

La chambre s’est ajournée à deux 
heures et quart ce matin.

Le deuxième volume du re censé
ment a été mis sur le bureau de la 
Chambre, hier soir.

A une réunion tenue à Stenney, 
Angleterre, le 25 mars, lord Carna- 

fait valoir les avantages que 
le Canada offre aux émigrants. Au 
Canada, a dit l’orateur, chacun est, 
presque généralement, le proprié
taire de sa ferme et les masses 
agricoles sont prospères et satis
faites. Le Canada offre, a ajouté 
lord Carnavon, des chances admi- 
lables de réussite pour les fermiers 
ayant un petit capital ; cependant 
pour réussir il faut aue les émi
grants soient courageux, travail
leurs et persévérants.

La musique du 43e bataillon 
jouera, ce soir, au pavillon royal.

von a
Les brefs pour l’élection de Vé 

garnie, ont été transmis au greffier 
en Chancellerie. La date de l’élec
tion n’est pas encore connue.

Le comité des chemins de fer a 
adopté, hier, le bill amendant l’acte 
de la compagnie de steamers et de 
chemins de fer de Winnipeg et de 
la baie d’Hudson. Une subvention 
sera accordée à cette compagnie 
pendant la présen'e session.

—-----"—

. I I.
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Y TUOISIll*!

I»

—Oui, je lis 
parce que je te 

—Sais-tu po 
été volé ? Quel 
ble mobile du i 

—Il est facil 
pondit Morlo 
Perny et son 
fortune ; le mai 
ge a épousé 
Perny sans d< 
n'ayant pas d’ei 
marquis, malai 
par les p us g 
pouvait être c 
un homme mor 
entre la mère, 1 
qu’on se procu: 
n’importe par i 
de conserver à i 
mense fortune c 

—C’est certai 
prouva Mélanie 

Sosthène de P 
cipal coupable, 
probablement 
crime. Aussitôt 
il fallait trouve

t

I

leurs, une pan 
ou abandonnée 
lat, une complii 
ny, découvre, ri 
tre chère Gabri 
me je l’ai toujou 
été admirableme 
conduite de mai 
ne de Perny n’ei 
ordinaire.

Le marquis e 
JL Midi. On a dû 

présence rendai 
ble. On est pi 
mourir là-bas. 
pables sont loi 
qu'il est allé et 
son. 
crime n’aurait 

M. de Perny i 
vole l’enfant.

♦ * est faite à la ma
4* ge, et, par un a

jugement du 
peut détruire, l’t 
vre Gabrielle de 
marquis et de 
Coulange.

Maintenant, 1 
mourir, il a u> 
tune les millioi 

•^ plus être en.evés
ils resteront ent 
Sosthène de P- 
commande en m 

Il n’y a pas à 
ta Morlot, l’enfa 
lui a été volé et 
duleusement dai 
Coulange, pour 
du marquis res 
Ce qui sera aussi 
fort intéressant à 
marché honteux 
conclu entre la 

son frère

t
S’ils l’eui

i

1

part, 
l’autre. Ces dei
tainement pas 
rien. Le marqui; 
ze millions de 
un superbe gâtes 

—Comme tu v 
ter les choses, ré] 
ce n’est pas le 
quise, mais la mi 
me qui serait la 
pable.

—C’est vrai.
—Pourtant, da 

la crois innocent 
—Mélanie, je 1 

fut coupable !
—Ce que tu vi 

mal, très-mal, réi 
* tement. Voyou 

voudrais-tu coup 
—Pourquoi ? I 

suis p >s content < 
sède un secret de 

. je ne suis pas un 
homme du mond 
norerait en se fa 
teur ; je suis un i 
et pourtant j’héf 
devoir ; j’hésite 
nn doute dans m 
si j’étais sûr qu' 
ble !...

—Eh bien ?
—Je n’hésitera 
Mêlante se dree 
—Morlot, dit- 

lente et grave ; j’i

i
)

I

?
1

T
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESTEMOIU.NAÜIS CONVAINCANTEGl.ISES CATHOLIQUES«le “ LaEdition littéraire 
Minerve”

Sommaire du Samedi, 5 avril.
Poésies—La guerre — Louis llalis 

bonne.
La rose et la tombe—Vic

tor Hugo.
Vendredi Saint — Paul 

Co'lin.
La pipe du conscrit — Al

phonse Schmit.
A travers l’Esoagne — A. B. Rôti 

thier.
Les femmes de France—Z......
Courrier de la Mode— Marie de Sa- 

veruy.
Une statue imprévue—Albert Bel- 

pit.
L’héritier de Poliphème — Léon 

Bloy.
Vendredi Saint au Colysée — J. S. 

Raymond.
Le supplice d’une honnête femme 

—Paul Perret.

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries lie toute qualité

Heures des offices dans les églises 
catholiques d’Ottawa le dimanche 
et les jours de têtes d’obligation.

BASILIQUE, RUE SUSSEX

Sa Grandeur gj Mgr Thomas Du
hamel, D.D, évêque du diocèse 
d’Ottawa ; w. l’abbé J. O Routhier, 
V. G. ; M l’abbé M. L. Campeau, 
procureur ; M. l’abbé M. Sloan, se
crétaire ; Rév. P. Molloy, U.M.I— 
Messes à 6, 8 et 10 hrs a m., et les 
vêpres à 3 hrs p. m.

SAINT ANNE, RUE SAINT-PATRICK

M. l’abbé M. R. Prud’homme, 
ciré—Messes à 7 et 10 hrs a. m., 
vêpres à 7 hrs p. m.

SAINT-JOSEPH, RUE W1LBR0D

Rév. A. Pallier, O.M.I., P.P.— 
Messes à G, 8 et 10 hrs a. m., vêpres 
à 7 hrs p. m.

SAINT PATRICK, RUE KENT

M. l’abbé M. J. Whalan, cuié— 
Me-ses à .8 et 10 hrs a. m,, vêpres à 
7 hrs p. m.

NOTRE DAME DU SACRÉ COEUR, RUE 
MURRAY

Rév. M. Fillâtre, O.M.I., chape
lain Messe à 7£ hrs a. ru., et office 
à 7 hrs p. m.

SAINT JEAN-BAPTISTE, PRIMROSE HILL

M l’abbé M. Croteau, curé—Mes 
ses à 8 et 10 hrs a. m., et vêpres à 
3 hrs p. m

Je me suis démis l'épauie à la suit 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc 
leurs furent appelés, mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. Apre 
121 jo irs do souffrances atroces, j’alla’: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. «• 
médecin réussit à me re et Ire le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés que je ne p uvais pdus que pli* 
mon bras à un g e iiroil. Les nerfs pi 
naissaient êtie en fil «l’acier ; j’appliqui 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool r 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai n.«.« 
mais sans aucun effet marqué. Nr 
avions uno petite quantité de votre ai.... 
et Uniment d huile. C'est le remède «pu 
donné les mei leurs résultats. Je m 
trouvé que dans une phavir «*ie et en ftel;* 
quantité, »*t ayant dema • aux pharroc 
ciens pourquoi ils ne garuUteut pus ce re 
méde ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nou* 
ne savions 
tant de valeur 
tisfaits de mon témoignage que depu'stl 
en onl acheté et en ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on pariait déjà de 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les m* 's. J’ai pielti- 
vous écrire immediateme.il pour vou; 
mander de meiivover six bouteilles, ••. 
avant que la seconde fut épuisée, les .■ i g 
étaient détendus et je pouvais me servi 
de mon liras avéc facilité et sans dou.su.

Permettez moi «le vous dire que ..<• 
nous servons habituellement de volie ai 
nica et liniment d’huile comme mneu 
pour les brûlures, écorchures, en toi se:, 
maux de reins et en général pour louir- 
les maladies externes et cela a ver. ca 
meilleures résulials «{u’aucun rem* !■> : 
«•eut donner. Mon médecin Jo ne son e. 
Here approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rkvd. 1). Goohük,

Pembroke, N. II.

— DU —

“CANADA”Chaque .article est garanti tel qu’on le 
représente, sinon la vente est nulle.

Reparations gsirunties.
Verres «le montres 10e.

ET DU

JE PLUS RECENT. HENRY NOREZ. R »3» KITE RIDE ! S ,
Porte voisine du London Chop House.

pris du povt.
W

Le célèbre chapeau de Tress & Cie. de 
Londres, est on ce moment très populaire 
à New-York.

En raison d-s droits de douanes élevés 
du Gouvernement Américain, ces ch a 
peaux ne peuvent être vendus au détail 
à New-York, a moins de $0.00

Je les vends ici pour $4.50.

Venez les voir.

A

2 avril 1884

524 RUE SUSSEXGLACE ! GLACEïpas que ce remède avait au 
•••“. ” l:s ont etc tellement sa

OTTAWA
Nous, soussignés, 

ville, avons con 
la sais

marchands de glace de 
clu les arrangements 
on 1884 :suivants pour 

Du 1er mai 
glace par j 

par jour|
Au mois, 10 lbs. p* 

do 20 do 
Le tout payable d'avance.
Aucun ordre au mois non acco 

du montant requis, ne sera pris en 
ration.

(Signé,)

me mettre soiR. J. DEVLIN. ET PLACE DU MARCHE, HULLi au 30 septembre, 10 lbs. dit
r jour pour la saison.............

our la saison.................
r jour par mois....... 1.50

20 lbs 7.50
IMPRESSIONS DÉPARTEMEN 

TALES do 2.25

«mpagné
considé- On exécute à ces ateliers toutes sortes

Le sous-comité du comité des îm 
pressions, choisi pour voir au meil 
leur système à adopter pour les 
impressions du gouvernement à 
l’avenir, en est arrivé à une con 
elusion, après avoir entendu un 
certain nombre de personnes com
pétentes, qu’avant longtemps l’im 
pression des documents publics de 
toute espèce et leur reliure allait 
faire encourir d’après le u;- de ac 
tue!, une dépense annuelle d’au 
moins $200,009, et qu’avec la créa
tion ü’nn département spécial, les 
impressions pourraient êtie exécu
tées pour le moins aussi bo i mar
ché, et certainement bien mieux 
qu’avec le système d’eulrîprise 
actuel.

Au moyen d’un département, 
dont un surintendant spécial au
rait la surveillance et toute la res
ponsabilité, on en arrive: ft 
réaliser une économie sérier se , . 
tous les points de vue, et on c vil 

le système de fraude o i de 
boursouflage auquel le gouverne
ment se trouve exposé.

Le comité n’a pas osé faire du 
projet une recommandation posi
tive. Il exprime l’opinion que la 
question a une importance telle 
qu’elle mérite l’attention spéciale 
des deux Chambres, des délibéra
tions toutes particulières, et une 
élude des plus sérieuses, et il a 
recommandé pour cela de prolon
ger les contrats actuel s, d’un an de 
plus, à compter du 31 décembre 
prochain, et de les prolonger da
vantage encore si ou îe juge à pro
pos dans ce temps là. Les entrepre
neurs des impressions se sont mon 
très disposés à accepter cette pro 
longation.

Les impressions des départe
ments, reliure et lithographie com
prises, ont coûté depuis quatre 
ans : en 1880, $89,808 ; en 1881, 
$86,852: en 1882, 8116,081 ; en 
1884, $129,286. Voilà pour les 
pressions données par contrats*; 
mais à part cela il en est d’autres 
qui ont coûté en 1880 $18,373 ; en 
1881, $15,864 ; en 1882, $40,964 ; 
en 1883, $42,245.

D’IMPRESSIONSj. cimrsTiN& ciB. 
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cie

TELLES QUE:Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant “(piJ”
Numéros 13 Si 14, Rue Kl,(UN

l'ôtes de conn «tes, 
Mémorandum6,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets.

Ce restaurant de première classe n’est 
qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huitres et des diners

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

ts,
Ayant souffert du Rhumatisme peodau 

longtemps, on m’a conseillé de fane l'e 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application nie donna u i sa 
lagement immedia , et maintenant je 
•jupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
m idecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montrai.
En vente chez C. «;. D acier, rue 

Ottawa.

Enveloppes,(suite)
CHAPITRE IL Catalogues,

Listes de prix,
Prog ammes, 

Circulaires, 
Alliches,

obtient un produit d’uue telle puissai 
curative et tellement varié dans ses opéra 
tions qu’il n’y a pas de maladie ni d'indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

Placards,
Letiies funéraires,20 mars 1884

Etc., etc , etc.CHAPEAUX !“Des patit 
la vie. ”Flottant entre la mort et

Depuis des années, et abandonnés p«. 
docteurs qui soignaient spécialement in 
ladie de Bright et autres maux des re: 
foie, de poitrine, ont été g .éris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pei te de 

sommeil et diverses autres maladies :«arti- 
culîôres aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri o.na

in flamatoire et chronique, ou soutira du 
scrofule I 

De l'érysipèle 1 
Fluxions rhumatiques, impurev du sru~ 

dyspepsie, indigestion, en un mot de '«eu1 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

• les
.mf,i J. B. AMI AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

MODES DU PRINTEMPS.
BLANCS POUR AVOCATSL’assortiment de Chapeaux est des plus 

complets, et dansrail
Déclarations sur compte,

Déclarai o* s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Allidavits,

Di AS LES DIMERS 601 TS
MAGASIN PALUS DE MEUBLES.

88 RUE RIDEAU.
Venant directement des manufactures,

Marchand de

PEINTUREJACOB;! ERRATT Capots de Caouchouc, Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,Parapluie#. 
U si v rage* falls par les Sau

vages, etc.
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

N. B.—Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 

jorceaux avec chaise berçante sur pieds, 
ir $40.00. 
re 1883

Etc., etc., etc.
? 7 m

le tout pou 
27 oetob: H. L. COTEla

M. A RI ai. se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
bius.

l\ AUTRE TEM0I6XA6E 128, P.ue Rideau.PETITE GAZETTE POUR NOTAIRES
DR. ROBERTSON, L.O.S.

DENTISTE
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, .601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Monsieur,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Trail

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autr t espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez II. F. MacGarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Loucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d’évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARKS 
(En face de l’nôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais essayé les 
unes après les autres toutes les prepara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmencé à repousser, et 
après en avoir usé trois licites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

Les propriétaires trr uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

sports,
Protêts,

Obligations, etc.
ssell.)

1
1 ala

SPRUCINEPoudres de Condition d'Alexandr*îm-
Une des meilleures prepa
rations offertes jusuv. i«‘ 
au public, pour le soulag 
ment immédiat et la gv. 

Eyv rison de la Toux, du Rhum-, 
$"■ de la Bronchite, de l’fij.

rouement, de la Croupi e 
W de toutes les maladies de i» 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 ei 

50c la bouteille.
B. L.JdcGALE,

hBOCI.ES PiMÎK Ica KOtiMIMé
Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

ET AUTRES

HE DELIA ES CELERREî-
POUR LES

Clieva,o.3K
Livres de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Sussex

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célt- 
t\. b res dans tout le Canada pour leui 

eflicacité. ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contre laçons.

Chimisti 
.Montré*1HUBERT LAROSE,

No. 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal. 8 POUR HUISSIERMAGASIN D’HABITSA. 2. Talbot, Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
D'AUTOMNE ET D'HIVERAVOCAT. De Saisie,T ALEXANDER De Vente,Suit les cours du district d’Ottawa.

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

0 Nov. 1882 ta

CHAPEAUX et CASQUES,E. VteZINA est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

POUR LES SEC.-TRESÛRIERSBIJOUTIER et HORLOGE»
No, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ETDU JOUR DE L’AV

^Assortira, nt complet de Bagues,
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

«ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl •

CHEMIN DE FED—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523,
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et les lra*n8 voyageront tous les jours (di- 
écossa,s vient d’être reçu. Une 8UU1
visite est sollicitée. Arriveé à la Rivière du Loup ....12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimoustli.......
Gampbellton.
Dalhousie..
Bathurst ...
Newcastio.
Moncton....
Saint Jean- 
Halifax ......

Le train se race rd • à “ la Courbe 
• les Chuud.ère " a. ce te trahi du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 1U p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche, 

fies trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Craie 
Proie à 9.23 p. m., restent à Campbelltoi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montré&i 
les lundi, mercredi et vendredi su ren i 
«Jirei-.toment à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le tret et les passag rs, s’adresser!

R. G. W. MacCUAIG.

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs»
rue

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 \mm A BOA MARCHE.M. P. C. Al CLAIE, l'ailleur Mi
litaire, du Broadway d'Oltawa, sera 
toujours heureux de montrer son 
grand et nouvel assortiment des 
plus belles marchandises qui aienl 
jamais été importées à Ottawa,

Ceux qui ont habitude de se faire 
habiller à Toronto ou à Montréal, 
économiseront de 40 à 50 pour cent 
en donnant leur commande au 
Broadway.

Trois tailleurs de première 
classe sont maintenant employés 
dans cet établissement populaire, 
et M. P. C. Auctnir s'étant 
assuré les services de M. F. X. 
Malo, le tailleur célèbre de Mon
tréal, au quel il paie un salaire très 
élevé, peut aujourd’hui garantir de 
prern ère ciasse tout ouvrage fait 
dans son établissement.

«Jn fait une spécialité des habits 
de cérémonie au Magasin Militaire 
Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.
P. C. AUCLAIR, Propriétaire.

A partir de LUNDI, le 4 DECKM8HE,
Ann* nui

NOTRE ASSORTIMENT DE
LE TOUT8.10 a. m CH EMISES

SUR BON PAPIERdo 2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 
9 15 p. m.

...... ...11.17 p. m.
....... 12.52 p. m.
............. 4.00 a. m.
••........... 7.30 a. m.
........... ..12.45 a. m.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Kara,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix soul «les plus Populaires.

do
do ET A DESdo
do B, VEZIHA,
do VARIETE PRESQU’INFINIE DEPorte voisine «la VARKTT HAÏ I«,

1er dec,do COLS,1 aido
Workman, Bush et Cie, 

158, rue Spark*
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

do
DORIO.N & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HD Rue Soarks et 569 RuejSusseï,

Pas de humbug—Encore un non 
en faveur de la Les ordres envoyés par la Post 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

veau témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Giro nard, dans laquelle l’ex-députo 
de Kent, reconnaît que cette inesti 
niable préparation lui a rendu la 
chevelure au’tl avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. J1 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

pai les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Vue douzaine de Portrait». 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

277, ME WELLlfttiT \
C. Gagné et Cie

ABONNEMENTS:
'* LE CANADA ” quotidien, par an, $3.00 

LE COURRiER DE HULL” hehd., do $,. «,5 mars, 1883 ta

A. PHILIPPE E. PA A ET, L. D. Tout abonnement est in varia blemeu 
payable d’avance.Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BDBEAÜ:

Coin Des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
La Société de PublicitéOTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er juin 188 *

D. POTTINGER,
.. hurintdndant général, 

Ottawa, 19 Déç 1883 la PROPRIÉTAIRE-!la. 1»

W.

e-



GRAPHIQUES

IDA”
U

DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* d’hiver, com
mentant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.

il hTABLEAU DES BBS.

5-H

/

1
1

voyes par la Post: 
i toute spéciale et
ii.

ENTS:
en, par an, $3.00 

L" hehd., do $|. I, 

ist invariablemeiâ

le Publicité
fAlREj
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SUSSEX
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1ARCHE, HULL

rs toutes sortes
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QUE:

maires, 
s de visite, 
Chèques, 

Billetis,
Traites,

Enveloppes,

is,

Placards,
Letties funéraires,

R AVOCATS
>illet,
plaidoyer,

iœnas,
Afiidovits,

Obpositions,
Fiat,

Inscriptions,

)TAIRES

te,
let,

ances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

les Commissaires

immation, 
e après jogement

UISSIER

De Saisie,
De Vente,

■TRESORIERS

ibétique d’elecleurs.

)UT

PAPIER

DES

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BIPRÉBENTÉES:

La, Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnizc,

Capital et Actif Réunis
au delà de

ta. $40,000,000 -81

do
do

ASSURANCES SOLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEaMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui

très13 :

A RGENT placé sur garanties i’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à corvesp udre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’Itolei Ku»*elLKru<‘ 

Sparkh, Ottawa.

ae Commerce et Droits d'AuteurMarques i 
egistrés. 
1er déc. lan

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest 
istrict d'Ot 
11 fév. 1884

Desrosiers suivra les cours du
district

la

ijETvji
IK • û

%
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Bonne. nonTCllee pour Hull

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour ,35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

tivement tout ce que tu m’as 
dit et j’ai en même temps inter
rogé mon cœur et ma raison. 
Maintenant il y a en moi une 
co nviction profonde, Morlot, la 
marqnise de Coulauge n’est pas 
coupable,la marquise de Coulan- 
ge est une victime.

L’agent de police s'agita sur 
son siège, prononça quelq ies 
mots intelligibles et baissa la tê-

—Quoi, reprit sa femme avec 
animation, tu voudrais qu’elle 
fût coupable, toi, un homme de 
cœur ! Ah ! Morlot, il y a dans 
le monde assez de misérables 
sans elle ! Fais ce que tu voudras 
mais je te défends de toucher à 
la marquise de Coulange, je te le 
défends !

Tu doutes de son innocence ; 
moi j’en suis sûre !

—Comment, cette jeune fem
me bonne et chantable, qui a 
toutes les vertus, qui est la pro
tectrice des vieillards et des or
phelins, qui soulage toutes les 
misères, qui vient en aide à tous 
les malheureux, cette jeune 
femme, malheureuse elle-même, 
serait une criminelle! Allons 
donc, le penser seulement serait 
une monstruosité!

—Je te le répète, Morlot, elle 
est innocente, elle e t innocen-

PBTTILLBTOII

FAUTE ET CREE
PAS DE HUMBUG !

TBOISIEMK PARTIE
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d’ôire exjédié à MM. i aviolett<> et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

(Suite)

—Uui, je lis dans ta pensée, 
parce que je te connais.

—Sais-tu pourquoi l’enfant a 
été volé ? Quel a été le vérita
ble mobile du crime ?

—Il est facile à trouver, ré
pondit Morlot Madame de 
Perny et son fils n’ont pas de 
fortune ; le marquis de Coulan
ge a épousé mademoiselle de 
Perny sans dot. La marquise 
n’ayant pas d’enfant, lorsque le 
marquis, malade et condamné 
par les p us grands médecins, 
pouvait être considéré comme 
un homme mort, il a été décidé 
entre la mère, le frère et la sœur, 
qu’on se procurerait un enfant, 
n’importe par quel moyen, afin 
de conserver à la marquise l’im
mense fortune de son mari.

—C’est certainement cela, ap
prouva Mélauie.

Sosthène de Perny est le prin
cipal coupable, reprit Morlot, et 
probablement l’instigateur du 
crime. Aussitôt la chose décidée, 
il fallait trouver à Paris ou ail
leurs, une pauvre fille séduite 
ou abaudonnée La femme Tré 
lat, une complice de M. de Fer
ny, découvre, rue deClichy, no
tre chère Gabrielle.—Oh1 com
me je l’ai toujours dit, l’affaire a 
été admirablement combinée et 
conduite de maître. Ce Sosthè 
ne de Perny n’est pas un coquin 
ordinaire.

Le marquis est parti dans le 
Midi. On a dû l’éloigner, car sa 
présence rendait tout impossi
ble. On est persuadé qu’il va 
mourir là-bas. Certes, les cou
pables sont loin de se douter, 
qu’il est allé chercher sa guéri
son. S’ils l’eussent pensé, le 
crime n’aurait pas été commis.

M. de Perny n’hésite point, il 
vole l’enfant. La déclaration 
est faite à la mairie de Cou an
ge, et, parmi acte que senl un 
jugement du tribunal civil 
peut détruire, l’enfant de la pau
vre Gabrielle devient le fils du 
marquis et de la marquise de 
Coulange.

Maintenant, le marquis peut 
mourir, il a u > héritier; sa for
tune les millions ne peuvent 
plus être en evés à la marquise: 
ils resteront entre les mains de 
Sosthène de Perny, qui déjà, 
commande en maître.

Il n’y a pas à en douter, ajou
ta Morlot, l’enfant de Gabrielle 
lui a été volé et introduit frau
duleusement dans la maison de 
Coulange, pour que la fortune 
du marquis reste à sa femme 
Ce qui sera aussi très curieux et 
fort intéressant à savoir, c’est le 
marché honteux qui a dû être 
conclu entre la marquise d’une 
part,
l’autre. Ces derniers n’ont cer
tainement pas travaillé pour 
rien. Le marquis a, dit-on quin
ze millions de fortune ; c’est 
un superbe gâteau à partager.

—Comme tu viens de présen
ter les choses, répondit Mélanie, 
ce n’est pas le frère de la mar
quise, mais la marquise elle-mê
me qui serait la principale cou
pable.

—C’est vrai.
—Pourtant, dans ta pensée, tu 

la crois innocente ?
—Mélanie, je voudrais qu’elle 

fut coupable !
—Ce que tu viens de dire est 

mal, très-mal, répliqua-t-elletris- 
tement. Voyons, pourquoi la 
voudrais-tu coupable?

—Pourquoi ? Parce que je ne 
suis p is content de moi. Je pos
sède un secret de famille ; mais 
je ne suis pas un bourgeois, un 
homme du monde, qui se désho
norerait en se faisant dénoncia
teur ; je suis un agent de police, 
et pourtant j’hésite à faire mou 
devoir ; j’hésite parce qu’il y a 
un doute daus ma pensée...Ah' 
si j’étais sûr qu’elle fut coupa
ble !...

—Eh bien ?
—Je n’hésiterais plus.
Mêlante se dressa debout.
—Morlot, dit-elle d’une voix 

lente et grave ; j’ai écouté atten

te.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté do m envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la VrAi

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etals-lnis. 
Il n’y a pl is lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert1.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

vente chez C. O. Dacie/, 
/•harm arien, rue Sussex, Ottawa.

te !
C’est bien ce que je me dis, 

balbutia Morlot.
—Oui, mais tu ne le crois

AU CLERGE

OTTAWl HtATIXG WORKSpas.
Sous le regard de sa femme 

l’agent de police baissa de nou
veau la tête.

—Qu’est-ce que t’a dit l’an
cien concierge ? reprit-elle, que 
la marquise était opprimée par 
sa mère et son frère ; qu’àprès 
le départ du marquis, madame 
de Perny et son fils étaient de
venus les maîtres à l’hôtel de 
Coulange, qu’ils tenaient la mar
quise enfermée dans sa chambre 
comme dans une prison. Cela 
devrait t’ouvrir complètement 
les yeux et te faire voir que dans 
cette horrible affaire la marqui
se a été une victime.

Le marquis adore l’eniant de 
Grabrielle, qu’il croit son fils. 
Cela prouve qu’il ne sait rien. 
Si la marquise est coupable de 
quelque ch

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

C J BOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
R U RETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

îT>7
c’est de n’avoirose,

pas tout dit à son mari. Voilà 
le secret qu'elle veut garder, le 
secret fatal qui * st le tourment 

Pourquoi le garde-t-

CHEMIN DE FER

“canada Avilirds 6a vie. 
elle, ce secret ? Pourquoi souffre- 
t-elle en silence 1 La pauvre 
femme n’a pas voulu on n’a pas 
osé révéler à son mari l’infamie 
des siens.

Sous la domination de sa mè
re et de son frère, opprimée par 
eux, un jour elle se révolte con
tre leur tyrannie et les chasse 
de sa présence. Ne pouvant 
faire davantage, c’est ainsi qu’el
le se venge du mal qu’ils lui 
ont fait. Si elle était leur com
plice et coupable comme eux, 
elle n’aurait pas eu ce courage et 
cette hardiesse.

Mais il y a autre chose qui 
plaide en sa faveur plus élo
quemment encore : loin de fein
dre d’avoir pour cet enfant, qui 
ne lui appartient pas et dont on 
fait son fils, une affection qui 
n’est pas dans son cœur, pen
dant des années, il lui est indif
férent, elle ne veut pas le voir, 
elle s’éloigne de lui, elle le re
pousse. Et cela au risque de 
faire découvrir la vérité à son

LA

VOIE LA PLUS COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERSi 
* T ous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont
réal. a>ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trame du chemin de É r 
Delaware et Hudson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

A partir du lundi 19, Nov. 1883, lesltrainsèoir- 
culerunt comme suit •
partant^

sou frère et sa mèr de

Arïi.a Montréal.d'Ottawa. 

4.50 p.m.
1.35
8.20

12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
ment à .Viontrcal, s.ns changement de chars 

ni ue locomotive et indépeud minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

ect pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavonture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burliugt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
pour Worcester, Providence et 

les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.1

Pr’t

4.‘lu

matin £mari.
—Voyons, Morlot, si elle était 

coupable, aurait-elle agi ainsi, 
dis.

—Non, et je snis forcé de re
connaître que tu as raison.

—Alors, tu es co vaincu, com
me moi, qu’elle est innocente ?

Uui. Mais depuis quelque 
temps elle s’est mise tout à coup 
à aimer l’enfi ut ; comment ex
pliques-tu cela?

—Sur ce point, mon ami, je 
faire facilement me

ton 12.11 
Rivet

avec les

viâ
4.30t£pourrais

tromper. Ce fait parait exister 
réellement ; mais, pour l’expli- 
pliquer, il faudrait connaître les 
pensées de la marquise de Cou
lange. L’enfant est bon-intelli
gent et beau comme un ange.., 
Qui sait ? en pensant à la mère 
à qui il a été volé, elle s’est dit 
peut-être qu’elle devait la rem
placer près de lui.

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee paseag rs pour le 6ud et ,1’eet changent de 
chats à la gare tionaventure a -Viontréal où leur 
bagage est tra. s 
le uassag r ait à en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

es bill• ta et tout autre renseignement peu
vent ét'e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue

Le depart et l’arrivée dea trains Boni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’

ire a Montréal 
frais extra etsiéré sans sans que

Elgin.

Ottawa.
(A suivre.) D. 0. LINSLEY,

Gérant
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 1* Not. 1888.

Nouveau Sirop d’Erable 
cher N. A Bavard, Isa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attiches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Kaint-Jea.i Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m.-—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke « i lout s les stations in- 
l«n-> -h n • faisant connection 

lun de C -rivton u\ ec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour - erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concemant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

HT 36 KDE ELGIN. “«■
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Gènèral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

XèmùuttnMur-gèaifn).

1HUILE DUCQUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrré an Quinquina et m Tcoras d’Orangei Aaéni
Ce precivux me-Ufament, fruit <V> longs travaux et dus persé

vérantes etudes du Docteur nfrcotr*. réunit sous une seule
a ellelllfr* ■ foru‘« l'Huile de Foie <le Morue, |. For, le QaLuqaln 

~7~r- 1 Sirop d’Ecorcee d’Orangi» Amère».
N&ttE,- à Los éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 

expliquent suffisamment sou Immvnhu succès e' ‘'augmenta 
consterne «le sa consommation prouve on ne ;

tille necessaires j>. 
iU i'oitnne, les :

4itie et toutes les A/feciions

lion 
mieux qu’il

pourvu uu toutes l •. .pu. 
mûr, la Chlores-, las Uii&lies 
Cat area et, ia

t‘es. u fi urnesSM
Pkf

LLJi
partirai
sane mauvais goût et do it l’usure«* est

li'üectu» les pins éminent» rer' 
lèrement ce médicament, d’un

.undent tout 
tu agrtatile, 
«v unisi'jne.

Dépôt general i Pans ; D' DÜC9UX. 203. St-Desii
A Quebec : !» fcVf. HOitiN Jb " 

JPtXiuraiaLCiwzia-Oh.iTxxistes, 314 r- • St.-T-mn

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUP.GGRAEVE CiiANTLAUD
Granules préparés avec es Alcaloïde» et loi Produite chimiques !.. 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quasslne, Sulfure de
: us purs, tels que 

Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EVLITZ-CHAKTEAVD est Incontestablement le produit le plus beau 
ut le plus utile de la pharniacio moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trus-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou Sujettes aux Hémor- 
Embarras gastriques, etc.

-----------M. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 51, rue îles Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires \ Qttébec: Dr Bd. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.

;

>
\ Congestions 
I rlioïdes,

est un des ferrugineux les

bravais EiüEEiU-E
sauté eu très peu de temps.

PAUL T. C. UUMAIS,
Arpenteur de lu Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de

mande dea propriétaires île limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et i otirnal d’arnetnage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V Eglise, Ullawa.

Le FER M,xhm ni crttmpes, 
tiguc de l'estonvic, 
arrhoea, ul coasti-BR A VAIS puüôn.

Le FER H?
BR A M/SgMM

« rrn to moins cher des fnr- 
Lfj rtn ruuincux ;.'il>quuiill.'teon 

dure un mois a six 
laiüi’s; le tratl-nieut 

revieutdunua îBcenlimes 
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt iui Unies 1m bonnes Pharmacies.
SI. C. 0\Dacier a ers méilrcines rl 

dépôt à sa pharmacie, 517 nn' Sussex,

JÜS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

tor 26,y et 26 L -m
RIE 1> A I.IIOUNIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da is la ville où vous pouvez voua 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Los personnes doimant leur com- 
udes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train on du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies A point.

Uu barbier de première classe est 
engagé pour T usage dea de 

gojr Un peut s’ad 
Sénécal la unit

BR A VAIS

BRAVAIS

VIEUX DE 54 ANS
mandes, 
chez M.

t comme le jour.L’Elixir
Tégétal Balsamique Piiules de Noir Longues Composées

y------

guôii»
« 1 son certaine de 

8 toutc8 h a afle< • 
fl lions bilieuses 
I torpeur du foie, 
fl maux de tél«, 

in di ges tious 
Æt étourdisaemenli 

szjJrJ et de toutes .'ef 
le mauvais fonctionce

De IticfiALI
Recouvertor.

\. H. DOWNS
:

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les

üiimueN, la Toux, la <)o«|h<* 
Incite et foule- le- maladie- 

île* 1*0 U 111 0118.
* MîClALt-

malaises 
ment de

Ces pilules sont fortement recornmandèi r 
comme étant un des plus sfira et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plu-» 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant mirgatu, 
pouvant être administré dans n’importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune d-, 
ces substances délctèn-s oui jiourraient t- 
rendre préjudiciables à la sauf dea enfanté 
ou des personnes âgée:'. Li Pilulnh ci 
Noix Lonouks Comi-o.sèk:.. i»k VdGalk, sont 
préparées avec soin, uvv un extrait cdg» 
centré, tiré de la rioix h ig- et coinbiac 
avec d’autres principes ng tux, de ma» 
nière à les placer au y nie. rang paru-, 
toutes les pilules stomach in . ; jusqu’à pié. 
sent offertes au public.

B. Ë Mc

causée par 
l’estomac.PRIX

25 cts. el *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fî. 0. DACIER, Ottawa.

14 ma1

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez.

G K, Chimiste, 
M entrée ta

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre h 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAR R 1ERE,

Rue Sussex, et coin èe la rue Ouïe,
CHAUDIERES, OTTAWA,

188Z

Sirop des Enfants du Or LuOdre
i?"

V -m “
-ha

■ ;f\ -Æmkk du Collège Victo*

Ce sirop est prôpa 
rér avec l’approoa. 

i professeur» 
oie de Méde

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZNER

31 octobre 1883. la

NOUVEAU MAGASIN
uJJZÆtff/ à toutes les prépa

rations calmantes 
offertes aux mèrefc 

pour conserver la santé de leur» 
; il peut être donné avec la 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric-, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timor ou Dr Godkrri et 
n’en achetez point d’autre.

En Vente par tout le Canada et les Ztatr 
Unis

/
PEINTUR--, TAPISSERIE, VIT .ES

ET DE DECORAI1 >N
No. 208, Rue HALH0081E, Ottawa

de famille 
enfants

tenu rxa

GEO. PHILBERT
jpx oprié taire

te. LA BOUTEILLE*
sut jji-uprietaire,
B. Z. McGalE, Ohimlito.

Mont>

PRIX, 25 Cl 
tieul

M. GEO. PHILBERT. se charge 
comman le que l'on voudra bien lui 
Prix très modéré» et ouvrage ga 

s marchands de la ville et 
e eont priés d’aller lui 
avant d’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

la
de la cam- 
rendre une

18*8
Le

pagn<
visite —Fait * l’enwai ne la VALE- 

Kl A. tî’e-t la meilleure pom
made «outre la chute de# 
cheveux el la Calvitie. En 
vente chez C. O. 1>ACIERS 
Pharmacien, rue Sn**e

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il ftr. I8S4.

T
LE CANADA, 5 AvrlL1884
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SERVICE TELEGRAPHIQUE

CANADA
Halifax. 4—Le vapeur “Daniel 

Steiimann,” parti d’An verse à desti
nation de ce port, a sombré au large 
de Serahro, à environ 20 milles de 
ce port.

Neuf hommes seulement ont jus
qu’à présent réussi à atteindre le 
rivage. Il y avait 140 personnes à
bord.

EïAT-UNfS

Wareharo, Mass., 4—■Trente-qua
tre Canadiens-Français, qui furent 
emmenés ici pour remplacer les' 
Cloutiers en grève, api es avoir 
mendié de port»? en porte pendant 
une couple de jours, et avoir < ouch 
dans une grange, ont été r çu a 
la maison de refuge, où il resteront 
jusqu’à ce qu’il puissent retourner 
en Canada.

Ces malheureux disent 
leur avait fait croire qu’il n’y avait 
pas de grève à Wareham, que 
l’herbe était haute de six pouces et 
qu’ils pourraient se coucher et se 
reposer au soleil, en dehors des 
heures de travail, de sorte qu’il 
n’ont pas même apporté leurs par
dessus. La ville tiendra piobabi - 
ment les propriétaires des fabriqua 
responsables des dépenses que lui 
occasionnent le sort de ces malheu
reux.

von

EUKOPE
Londres, 4 — Le débarquement 

des resles du prince Léopold ù 
Southanitim, s’est opéré au milieu 
d’une grande pompe.

Législature de Québec
M. Mercier aA la séance d’hier, 

démande copie de l’arrêté du Cou 
geil du 5 mai 1883 ordonnant ie 
remboursement, à un syndicat com
posé de M. Senécal et d’autres per
sonnes, d’une somme de $30,000 
déposée comme garantie de la sous
cription d’un emprunt canadien ie 
13,000,000.

L’honorable M Lynch a répondu 
que lorsque les documents seroit 
déposés, on verra que rien n’a été 
fait au détrônent de l’intérêt public 
en rapport avec la souscription de 
cet emprunt. Il a donné aussi des 
explications détaillées à ce sujet et 
s défendu la conduite suivie en 
cette circonstance par le gouverne 
ment Mousseau.

En réponse àune interpellation, 
l’honorable M. Tail Ion a déclaré 
que le gouvernement ne se propo
sait pas de refondre les lois muni
cipales et qu’il n’avait pris aucune 
mesure pour mettre fin aux obsta
cles qui s’opposent à la vente des 
biens des jésuites à Québec.

Les résolutions de M. Mercier 
relatives à l’autonomie provinciale 
Tiendront comme premier ordre du 
jeur, lundi prochain elle débat sur 
ces résolutions sera terminé, 
possible, avant l’ajournement de 
Chambre pour la vacance de Pâ
ques.

CUEILLETTES OU REPORTER

Le conseil de ville siégera lundi
soir.

Un concert aura lieu à la salle 
Victoria, ce soir.

Il y avait très peu de produits 
sur le marché, ce matin.

M. Benjamin Suite fera demain 
soir ia conférence à l'Institut.

La clôture de la retraite à la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste aura 
heu demain.

Une alarme a été sonnée, 
après-midi po ir un feu de chemi
née sur la rue Théodore.

Eu cour d’assises ce matin, M. 
Isidore Deslauriers a été acquitte 
de l’accusation d’assaut : Le jury a 
aussi acquitté M. James Gault.

Les grands jurés accompignés 
e ladu shérif et du gouverneur 

prison du comté de Carleton. ont 
visite la prison, hier.

L’assemblée du comité de;, règle
ments de la corporation qui devait 
avoir lieu, hier soir, à l’hôtel de 
ville a été remise à mardi prochain

Le pont du chemin de 1er Saint 
Leurent et Ottawa a remué d-- (i 
pouces. L’eau a baissé de 2£ pi 
et l’on n’anticipe plus aucun dan
ger.

Nos lecteurs sont priés de pren
dre note de l’annonce importante 
de M. Draper que nous publions 
dans une autre colonne, il y a à 
faire à cette occasion des achats 
avantageux.

Nous attirons l’aLtentien de nos 
lecteurs sur l’annonce de M. Norez, 
horloger et marchand de bijouterie 
au No 30 rue Rideau, qui parait 
dans une autre colonne 
eieur mérite l’encouragement du 
public, vu l’assortiment considéra
ble de bijouteries et de montres 
qu’il tient constamment.

Ce mon

Payable d’avance, par'a 
do quati 
do un m 

Kdt. Hebdomanaire, pai

6e année

ABONNE!»]

Je____Jijg1!1

LISTE des VET fS à L WM
De me»bien et ménagés pen

dant le moi* d’atiil, par 
A. H. Macdonald.

Lundi, 7—170 rue Metcalfe 
Mardi, 8—88 rue Slater 
Lundi, 14—83 rue O’Connor 
Mardi, 15—305 rue Besserer 
Mercredi, 16—127 rue Stewart

21—197 rue Nepean 
Mardi, 22—113 rue Metcalfe 
Vendredi, 25—414 rue Slater

CARTE
Je m'occuperai avec soi

geg dans les résidences pr vces, de 
:s de tene et marchandises en général

u des ventes de

pendant la saison qui commence.
La Propriété Foncière

dans la ville et dnns les faubourg sera 
nnnorcee eco

cenoie.

r.omiquem nt et à propos 
lion des dommages causés par in 

Avances faites sur consignation.
A. 1$. MACDONALD,

Encanteui de la Reine, No. 9, rue Elgin. 
3 av il 1884 lan

M. A. DONALDSON
vient d’ouvrir, à Ottawa, I2G rue Cathcart, 

une fabrique do

Fa ine préparée de prmière qualité
Cette cé ôbre farine préparée est un arti

cle sans r val pour donner une pût ; des plus 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’en servant pour leurs 
patisseries, pareequ’il faut moins de beurre 
et d'œufs.

m*Demandez la à volve épicier.
Ottawa, 31 mars 1J184 3m

ïlÉÈëP*V
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DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscription 
•‘Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus
qu'à midi de JEUDI, le 1er MAI, 1884, p-_nr 
la livraison -tes approvisionn-ra-nts ordi
naires des Sauvages, tous dro’ts payés, nu 
Manitoba et dans les T. rritoires du Nord- 
Ouest. (.'es approvisioi 
en tarine, lard séché, é 
ficelle, bœufs, vaches,

ts aratoires, outils, etc., etc.
obtenir des formules de sou- 
détails relatifs à ces appro vi- 

ements eu s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau
vages à Rôgina, ou au Bureau des S 
ges, Winnipeg.

Les soumissi 
( haque catégorie 
pour tous les

Chaoue soumission devra être a 
gnôe d’un chèque accepté j ar une 
canadienne pour au moins cinq pour cen 
du montant des soumissions pour le Mani
toba, et dix pour cent du montant des sou
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel cnôqi e sera confisqué si ie .■ oumis- 
siom.aire refuse de signer le contrat sur 
deman e de ce fa ri, ou s'il n’accomplit 
pas le serv ce entrepris. Le chèque s. r 
remis si la soumission n’est pas accept 

Les soumissionnaires sont requis de 
la somme totale de la valeur en arg 
effets qu’ils offrent de f urnir, et de l'atta
cher à leurs soumissions, car sans cela clics 
11e recevront aucune considération 

La soumission po r le bœuf doit former 
e soumission distincte ; s’il y est meution- 
aucun autre article elle 11e sera pas re-

nmmeuts consistent
picenes, munrions 

taureaux, instru

n pourra 
mission et les

peuvent être faites pour 
d'effets séparém?nt, ou 

dans laeffets mentionnés

ccompa

ent des

üô

Le département ne s’ 
la plus basse ni aucune

oblige pas d'accepter 
î des soumissions.

[Les journaux ne doivent pas insérer cet
te annonce sans un ordre special de ce Dé
partement, par l’entremise de l’imprimeur 
de la Reine. ]

L. VANKOÜGHNET.
Sous-jurintendant Général des 

A liai res des Sauvages. 
Dept. des Affaires des Sauvages.

Ottawa, 19 mars, 1884.

m
SOUMISSIONS

DES soumissions cacheté 
suscription “ Provisions et 
la Police à cheval,” et ad 
râble Président de Couse 
seront reçues jusqu’à mid 
Mai.

portant la 
airage pour 
s à l’Hono- 
vé, Ottawa,

Bel

il Pri 
1 de Jeudi, le le

Des formules 
contenant tou 
luant aux art

t fournies par le fo 
ne recevra que es soumissens 

ront faites sur ces formules imprimées.
Le département ne s’engage pas d'accep 

ter la plus basse ni aucune des soumission.- 
Chaque soumission devra être accompu 

née d’un chèque “ accepté ” par une ban
ane canadienne, pour une somme “ égale ù 
dix pour cent” du tota de soumission, le
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssiou n’eàt pas 
acceptée le chèque sen

11 ue sera rien payé aux jou 
bliront ce..te annonce sans y avoir 
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Contrôleur

primées de soumission, 
is les renseignements voulus 
icles et les qualités requises, 

issigné.
On

g

a remis
qui pu- 
été d’a-

Ottawa, 17 Mars 1884

LE soussigné rcc vra j squ’au Mardi, 8 
Avril prochain, des soumissions de la part 
de ceux qui désireront obtenir le privilège 
du pasaag. d’eau sur la rivière Ottawa, 

• le village de Saint-Tho nas d’Alfred 
ins le comté de Prescott, province d’On 

tario, et Montebello, dans le 1 
tawa, Province de Quéi 
ments approuvés par i 
3 Mars courant, et dot 
copies en en faisant la 
gné, ou à M. Battle, Ecr., Percepteur 
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa, 

soumission doit être 
que accepté pai 
3 dans la cité d’

nas d’Alf 
wince d"1

u’Ot-
61 ec, sujet aux règle- 
arrêté du Cons- il le 

ut on peut obtenir d s 
demande au sou"du

Chaque soumission doit titre accompagnée 
par un chèque accepté pat une banque fai 
sant affaire dans la cité d’Ottawa, équiva
lant à ia moitié du contrat pour une année, 
Au cas où la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé en accompte sur le loyer 
de la première année. Les chèques accom- 

ant les soumissions qui seront rejetées 
t remis ; mais si la soumission e;

•a cofiaqné.
E. M1ALL.

Commissaire du Revenu de l’Intérieur 
Département du Reveni de l'Intérieur 

Ottawa, Mars 14, 1884.

pagni 

tirée le montant ser

famille, mais il jouit d’une réputa
tion d’ivrogne peu enviable.

Il paraît très affecté par la triste 
position dans laquelle il se trouve.

Nous avons omis de dire, jeudi 
dernier, que madame J. Johnson 
avait été marraine pour la confir
mation de madame Lahaise, dont 
nous avons parlé dans le journal.

Ceux qui n’ont pas reçu le Cam- 
nay hier, sont priés de venir porter 
plainte au bureau et nous; pren
drons les mesures nécessaires pour 
qu’ils soient servis plus régulière
ment.

Los propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer'e s nt inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

M. Homan qui a donné dernière
ment, à Québec, une conférence 
très intéressante sur le Nord-Ouest, 
1 é pétera cette conférence, mardi 
prochain, à 8 heures, à la salle St- 
James.

Les deux frères Stevenson, qui 
ont assassiné un vieillard du nom 
de McCarthy, dans les territoires 
du Nord Ouest Van derniér, ont 
été pendus à Régin a.

Ils 011L tons deux confessé leur

COUR OE POLICE
I Présidence du juge O’Garul

Ottawa, 5 avril 18P4.
Trois cochers de place, accusés d’avoir 

obstrué la voie publique, sont condamnés 
chacun à $3 d’amende et >2 de frais 

Emile Beauregard, accusé d'avoir in
sulté Marv-Jane Untington, 
damné a $3 d’amende et $2 de frais ou 
huit jours de prison.

Grace Baldwin, accusée d’assaut et bat
terie sur la personne de Sarah Lynch, est 
condamnée à $20 d’amende et $2 de frais 
ou trois semaines de prison aux travaux

Grace Baldwin, accusée de ouveau de 
tenir nne maison de pr stilutiou sur la 
rue Clarence, plaide coupable, et est con
damnée à s x mois de prison aux travaux 
forcés et à $100 d’amende et à défaut de 
paiement six autres mois additionnels.

Xavier Laiivière, accusé d être un habi
tué de la maison tenue pur Grace Bal twin, 
est condamné à un mois de prison aux 
travaux forcés.

A Ethier, môme offense ; est renvoyé en 
prison pour huit jours.

est con

M. Currier, îirecteur du bureau 
de post > d’Ottawa es tombé-dange
reusement malade en revenant des 
Bermudes, où il avait passé 
partie de l’niver. Son fils a quit é 
Ottawa pour aller à sa rencontre à 
New York.

Les entrepôts de pianos de MM 
Ripwell, Lowery & Cook, à Beeton, 
Ont., sont devenus la proie des 
flammes, hier.

Pertes: $12,000, assurance, $8,- 
500 à la Western. Cause de l’incen
die inconnue.

DECES.
En cette ville, le 4 île ce mois, Joseph 

Edouard Silva Leonidas, enfant de Paul 
Theriault, cordonn er. Les funérailles au
ront lieu dimanche aprè--midi à 2£ h 

Le convoi partira de la demeure 
père au No. 180 rue Dalhousie.

Les parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitations.

de

AVIS SPECIAUX

Les mères ne connaissent pas— 
Combien d’enfants sont punis pour 
être maussades, désobéissants et 
indifférents aux remontrances ou 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en mauvaise santé ! Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de cette sorte : “ Les mères 
devraient savoir que si eli. s don 
naient aux jeunes enfants de légè 
res dores de Amers de houblon 
pendant deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 
parents.

Non veau Sirov «l’Erable 
chez N. A. Savartl.

Un défi—il s’agit ni plus ni moins 
que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Ottawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant h-s 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. Gralton en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par lam 
des citovens d’Ottawa, et M. G rat 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Ottawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

— Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. Eu vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Baille Greek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs—Ayant souffert pon

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 
raie ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur

Thos <3. Knox,

Un meurtre a Montreal

Suites fatales d'une querelle de 
famille—Un homme tué d’un coup 
de poing—Le meurtre attribuable 
à la boisson.
Tancrède Miron, âgé de 24 ans et 

beau frère, Adolphe Tessier, 54, 
deux allumeurs de réverbères, do
miciliés rue Saint André, le premier 
au No 259, le second au No 2üt, 
avaient eu ensemble des querelles 
à propos d’affaires de famille et 
s’estimaient fort peu.

Jeudi so*r, vers 5.30 hrs., Miron 
entra chez son beau-frère, Tessier, 
qui était absent, et chercha que
relle à sa sœur en disant qu’elle 
parlait mal de lui et mettait le trou 
ble dans sa famille.

Peu de temps après, Tessier re
vint et Miron l’attaqua, sans aucune 
provocation, mais la police fut ap
pelée, et sur le refus de Tessier de 
procéder, Miron fut reconduit chez 
lui.

A 6.30 heures, Tessier partit pour 
aller allumer ser réverbères et ceux 
de Miron qu’il croyait trop ivre 
pour faire son travail. En route, il 
rencontra Miron qui chercha sans 
doute une seconde querelle et l’as
saillit.

Tessier tomba sous un violent
coup de poing et se heurta, dit-on, Depuis mardi soir dernier, une jeune fille 
la tête contre un perron de pierre, Ce^qî
mais il est dllllClle d établir ce fait, retrouveraient sent priés d'en informer les 

Mi von prit la fuite, pendant que parents 
le jeune Tessier appelait la police 
et qu’une foule se rassemblait dans 
la rue.

Tessier, transporté à sa demeure, 
put dire quelques mots à sa femme 
et expira quelques minutes après, 
en dépit des secours de l’art.

Miron se rendit après cette rixe 
rhez un parent de la rue Saiut- 
Doninique où sa femme s’ét.dt 
réfugiée, parce qu’elle le craignait, 
parait-il. 11 lui demanda ses en
fants qu’elle voulait garder, et sur 
son refus, lui conseilla de le sui- 
au poste No. 4 pour y exposer sa 
plainte au serge.it Gauthier. |

En rout°, il voulut l’assaillir, et, 
à ses cris le sergent Carpentier ar- j
riva et les conduisit au poste. nilIfîlIAI 11 4L ITSF

Là le constate Gaudry arriva et I 1 II I \ Il II I II f I IL 
l'accusa -r—ant sur ^ X U IL
qu’il admit volontiers. Il ava't une 
blessure aux jointures.

On téléphona alors au sergent 
B iuchard, du poste No. 3, et apprit 
qu’il ne s’agissait pas d’un assaut 
ordinaire, mais d’un meurtre.

L’accusé fut alors écroué et, hier 
matin, il était livré au coroner.

Le défunt était, dit on, un hom
me paisible. Il porte à la tête deux 
contusions assez fortes, mais au
cune, suivant les médecins, n’est 
assez grave pour avoir pu causer 
la mort. L’autopsie établira sans 
doute • u’vlle a été la véritable 
cause de la mort.

Le défunt laisse une nombreuse 
famille.

Miron est aussi marié et père de

son

DISPARU

Ma

DE

DE

W

DE

39 rue Sparks
Le soussigné ayant acheté cc magnifique 

fouds de commerce à un prix très bas, on 
commencer» la veule à un énorme sacrifice,

Jeudi matin, à 10 hrs
Conditions strictement comptant

L W005C0CK,
Ue parlai! Modiste.

1er avril 1S84 lan

LA SOCIETE

LE CA

Ottawa et llull

QUESTION!

UNE CORJ

Incapables de 
peuple que leur pc 
avantageuse au p. 
conservateurs, les 
depuis vingt ans ti 
nation à inventer 
lent des scandales i

Ce jeu leur a ré 
1873-74, et le pev 
prendre alors à lei 
indignées.

L’électorat n’a ; 
dant à reconnaître 
jouer, et en 1878 
parti libéral dans 1 
il n’aurait jamais 
l’intérêt du pays.

Croyant à la 
nouveau succès à i 
truc, le Globe nous 
avec grand fraca; 
titres, ce qu’il ap 
scandale.

Mais le Globe pei 
deuil, ce scandale 
d’être accepté, 
d’ailleurs un car. 
celui de l’actualité 
l’on n’a rien de fra 
servir du réchauffé 
fait l'organe en che 
ral en voulant trou 
dans le témoignage 
sance publique d 
Langevin a été l’o 
dernier, lorsque 3 
ques lui ont préseï 
de $17,000. Nous 
si nous voulions, r 
les assertions erro 
mais le bon sens pu 
faire justice.

Des témoignages 
d’ailleurs été don 
hommes publics, el 
vu de scandale. Si 
un jour $75,000, et 
Mackenzie $15,000.

Lorsque cette soi 
sentée à sir Hector 
heureux de voir le 
de nos compatriot! 
cette même nanière

Quoi qu’occupar 
de ministre depuis 
nées, sir Hector e: 
comme la plupart < 
publics. Il a consac 
toute son énergie, t 
tout son dôvouenv 
le seul désir de ie 
son pays, à sa natic

Pour notre part, 
plaudi à l’action d< 
connaissaient ainsi 
sir Hector et conl 
efficacement à le u 
position de fortune 
il n’aura pas à s’in 
demain, et pourra 
me par ie passé à 
ses talents à sa pe 
tant.

1

Le Free Press d’ü 
sujet de ce présenl 
qu’il est possible q 
personnes diffèreu 
la carrière politiqu 
mais que tous sc 
reconnaître qu’il ei 
vailleur et un mini 

Et les témoigm 
genre de la part d’ 
bre d'autres jourc 
pas manqué alors.

-«E CANADA. 5 Avril 1884
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PIANO!Harmoniums,
UXBRIDGE ET THOMAS.

9
WILLIAMS DE TORONTO.

A VEÏJDHE,
CONTIJITIO CSTS THES FACILES.

R. W. MARTIN & SON,
36 RUE RIDEAU, OTTAWA.

iaA compagnie d/u

REGLEMENT DES TERRES
La cou pagnie oflr îles terres .’ans la limite d'un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans letud du Manitoba, a

SB2-50 PAR ACHE
et ),iuc, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

U; o .i-mnution de $1.25 .*« $5.50 pur ucre se a faite aux achète rs qui 
voudront cultiver : selon le prix , ayé i ou r les terres, elle 8*ra accordée à île certaines 
C" diiions. La Compagnie offre aus ides terres sans conditions d'établissement ou

LES SECTIONS RESERVEES
le long île la I gné principale, c’est-à-dire les sections impaires el numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, soi t mainienant ot eites à des coud lions avan
tageuses, aux porto nues qui sont pètes à ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DR PAIEMENT :
Les acheteurs pour om payer un sixième eomptan et la balance en cinq paie

ments annuels avec i lérùl à six p ur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en • ntier.
Des paiements peuvent être fa'ns en debentures garanties par les terres con cêdét s, 

qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec l’intôiêt 
accru. Ges bi ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir dus informa
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISII, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

K f

Par ordre du Bureau
CHARLES DR INK W ATE R,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-.")fs

Grande Vente à Sacrifice
— de —

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout «loi! cire vendu an prix contant afin «le taire place 
pour les nouvelles îiaareliantBiHCH «lu printeiupM qui nous 
viennent . «l'Europe.

€. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
%NOUVELLE MANUFACTURE TAPIS, TAPIS etc.

MA» DE TAPISJÏJOUTERIEjj
Bloc du T Hotel Russel f rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. H. DOUCET a tra 

lier d'orfèverie du magasin 
M. Laporte au bloc Russell, rue 
il exécutera sous le plus court d 
eo mande telle que bagues, 
reilles, Anneaux, Epingles, C 
en or et en argent. Tourt ouvrages gar 
et à très bas prix. Une visite est sofiic

D’OTTAWA.
£ t» tv* ’ grand assorti

>71-*-Tamara, et t Liment, les 
s bas prix en

rté son ate- 
ijouterie de 
‘ Sparks, et 
élai toute 

Boucles d'O- 
haines, Croix

deb r,ufait ' V, nielarts, Rideaux,
Corniches Pôles Garniture* 

et Meuble-«fie tome sorte.
C. H. DOUCET, à la

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Une SPARKS.

Propriétaire
2 fifrr. 81

AMERS CA vADiENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tubcrcultux ou proitri- 
nairvs, les indigestions, les Névralgies, h s 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

SHOOLBRED et Cie.
*:tOttawa, H Déc 1883. 1»

'

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES IIDINITHERIVE

Ali nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

WHI. TACK1BERRY, 29 RUE SPARKS,"®*
en face de l’bétel Russell.

Grandes peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 

it, et j’ai vendu 150 peaux de loup- 
r. Mes capots en pelleterie se vendent 

si très rapidement, car les prix sont très

grand dépôt de robes de 
endre moins cher qu’aucun 
peut acheter et

J. B. TA CK BERRY,
Encanteur

ez au grai 
BUFFLES,tMI-DPHT.ElUTiqiiK

Spécifique contre ta Diphtheric el 
autres maux de gage 

Rien n’est meilleur pour guérir la Consomp
tion ou à ta première p<riode, la bron
chite aigue et chronique
LA DIPHTUEHlti VAINCUE !

seulemei
cervieet les rhumes

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestem l’efficacité v. aiment éton
nante de ce remède

Venez tous au 
buffles. Je
autre marchand 
sont au plus bas

qv

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q. sm n. _ .g f « .gf&ltâ

Prix: 50 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
«

Fxamcns du Service CivilLLZEA R \LAUIE,
71 Rue Bolton, Ottawa r1LES prochains exanienn0 des aspirants 

au service civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d'admi 
sion seront reçues jusqu’au 1er avril: les 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies, 
avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
les cités de Charlottetown, Halifax, Sa.nt- 
Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa, 
Kingston, Toronto, Hamilton, London, 
Winnipeg et Victoria, C B, en conformité 
de l’article 6 de l'Acte du Service Civil du 
Canada, 1882.

L’examen pour avancement commencera 
lundi, le 19e jour de mai, et ics candidat» 
éligibles devront donner leurs nome aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina-

4 janvier 1884

AtX (JIIAMIIS
Des soumis ions adressées au soussigné et 

endossées 11 Soumissions pour chevaux ” se
ront reçues jusqu'au 15 Avril prochain, 
pour fournir œs chevaux et coudut 
wagons ut cha-iots, requis pour l’arrosage 
des rues, et le transport du bois pour l’an
née courante.

On peut voir les conditions du contrat en 
s'adressant au bureau de l’Ingénieur de la i
cité

irporation ne s oblige pas à accepter 
basse ai aucune des soumissions. 

ROBERT SURTEES, *Par ordre
P. LiSüEDR,

Ex. et Secrétaire S. O,
Ingénieur.

Bureau de l’Ingénieur de la cité, Hôtel de 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884. Ott mare 1884
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